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DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  PERES  (delà  Haute-Garonne)^ 


Après  la  leciure  de  la  réfoludon  du  i3  mejjidor, 
portant  que  V armés  françaife  de  terre  Ct  de  mer  y 
widtorieufe  a Malte , a bien  mérité  de  la  patrie. 


Séance  du  14  medldor  an  6, 


H EPRIS  ÊNT  AN  s DXJ  pEUPLÊ^ 

Oui,  les -Français  â Malte  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
Cene  déclaration  eft  dans  tous  les  cœurs , 6c  la  fandion 
publique  a précédé  la  notre.  Ainfi  donc  ce  rocher , qui 
s’élevoit  fièrement  du  fein  des  eaux  comme  pour  infulccc 
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aux  forces  navales  qui  tenteroient  de  le  fonmcttre,  vient 
de  s’abaifTer  devant  le  génie  de  la  France  , & de  recevoir 
le  joug  de  la  République!  Malte,  dont  le  nom  réveilloic 
dans  toute  ^ la  latitude  l’idée  de  rabfurde  chimère  de  la 
nobleflTe  , cé^ient  donc  le  fejour  de  l'égalité , ôc  la  phiio- 
fophie  s’empare  enfin  du  dernier  retranchement  du  fana- 
tifme  ! 

Je  te  falue,  Malte  régénérée!  Libre  aujourd’hui  comme 
l’élément  qui  t’entoure  , loumife  déformais  aux  lois,  de  l’im- 
muable raifon  , c’efi:  maintenant  que  tu  peux  te  qualifier  de 
terre  hofpitalière , Ôc  qu’il  c’eft  permis  d’afpirer  à la  reconnoif- 
fance  des  peuples. 

Je  vous  falue  aufil,  aimée  de  héros  qui  venez  d’ajouter  ce 
prodige  à cous  ceux  qui  ont  fignalé  la  guerre  mémorable  de 
la  liberté  contre  le  defpotifme  ! Pareils  au  dieu  qtu  créa 
la  lumière,  vous  dites,  Que  cela  fe  fa  fie , & ce  que  vous 
avez  dit  cft  déjà  fait,  i ourfuivez,  magnanimes  foldats  , 
votre  glorieufe  carrière*  faites  refpeéler  noire  gouvernement 
jufqu’aux  bornes  du  monde  s’il  le  faut , & que  les  rois  ap- 
prennent enfin  que  la  République  françaifeefi  invariablement 
fondée,  & qu’elle  exifte  dans  toute  fa  grandeur. 

Marcher  à de  nouveaux  combats , ce  n’eft  pour  vous 
que  courir  â de  nouveaux  triomphes.  Et  comment  feriez- 
vous  trompés  par  la  viétoire  ? Vous  êtes  Français , vous 
êtes  libres , &c  Bonaparte  vous  commande.  Mais  avant 
de  lever  l’ancre  ôc  de  fillonner  encore  les  mers,  recevez 
ces  nouveaux  témoignages  de  la  gratitude  nationale , & 
jurez  à la  vue  de  la  loi  qui  va  vous  les  tranfmettre,  que 
vous  ne  poferez  les  armes  qu’après  avoir  vaincu  l’audacieux 

infnîaire  qui  nous  brave.  Il  ofe  dire  dans  fa  rage 

« Non  , la  République  françaife  ne  fubfiftera  pas  ».  Ré- 
pondez-lui. . . . « Ta  gothique  monarchie  ne  furvivra  que 
99  peu  de  jours  à ce  blafphême  » -,  & fur-tout  tenez  - lui 
parole.  Oui  , elle  eft  indeftruéfible , notre  République  ; fou 
front  touche  les  deux  , & il  ne  craint  pas  les  orages.  Ses 
fondemens  pénètrent  jufqu’au  centre  de  la  terre,  Ôc  Hs  ne 
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feront  bouleverfés  h fin  des  temps.  Ses  bras  s’étendent 
au  loin  pour  frapper  la  tyrannie  & protéger  les  opprimés , ôc 
TEurope  entière  n’a  pu  les  forcer  à fe  replier  un  inftanc.  Us  arri- 
veront jufqu  a toi  5 fuperbe  Albion  , qui  prétends  t’arroger 
exclufîvement  le  domaine^des  mers,  mettre  en  tutèle  des 
nations  que  la  nature  fît  indépendantes  , ôc  bâtir  ton 
iiîfolente  profpérîté  fur  la  ruine  commune.  Ils  arriveront  juf- 
qu’â  toi , cabinet  perfiie  , qui  conçus  cet  abominable  fyftême, 
ôc  qui  ofes  lexécurec  â la  face  de  la  terre  indignée.  Malheur 
alors  â qui  viola  le  droit  des  gens  ! malheur  â qui  offenfa 
la  grande  république  ! Goûtons  cependant  les  prémices  de 
cette  vengeance,  & dans  la  journée  d’Oftcnde  qui  éclaira  la 
honte  des  Anglais  fur  l Océan , ôc  dans  la  conquête  de 
Malte  qui  lui  ferme  â jamais  un  afyle  proteôeur  dans  la 
Méditerranée. 

Je  vote  pour  la  réfolution. 


A PARIS,,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Meffidor  an  6, 


